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-enfants pourront retraýcerý lel r origine, ils se rappelleronit et pleureront les
malheurs deé leurs péures. Nous ne sommciis'pa,ýs libres îf'ciheer de nos cSeurs
-ces poignants souvenirs. Nous pouvons~ encore aimer et bénir le daeuqui
-fotte. sur nos tôtes ; nous pouvons excuser et pardonner la part que l'Ang-le-
terre £a prise dans ces.("v(111n elnenlts, mnais que l'on .,cssoee nions salir pour laver
une douzaine dIiindividu-s que tonte l'eau du Niagara. nc saurait blainchiri. Que

losejoigne à' nous plutôt pour rétablir les. faits que certaines histoires ont
pris à tâteche de dénaturer ; imprimions sur le front des coupables le stigmrate-
qui leur conlvient ;montrons que le. ýBritiShL Pair .Play n'esbt pas un miot vidle.
de sens, et les Acadiens pardonneront, ils ainieronit, ils oublieront, si toutefois.
,cela leur- est permis après; tant d'infortunes.

EDouAUn' RIcIÎAUD.

'U- ÏKAUFRAGE D'ALTTREFOIS

Une lettre, en date du. 18 août 1879, écrite par M.N Charles dle Bonnecliose,
auteur dle lWon1tcalm et la cavl-Fr«ncu.s, que je retrouive parmi mies- papiers,
renferme le passagre suivant

J'ai acheté, l'autre jour, une estampe du siècle dernier, grossièrement
illuminée. On y voit figurés : un inavire frappé par la foudre au milieu d'une
tempête et, an p.enier plan, deux femnmes debout sur un rocher. Aul-dessus oil.
lit :

Il L'escadre verte ayant été accueillie d'une violente tempête dans la rivière
cl int-Lut le tûn)iieirre tomba sur le vaiisseau amiral, qiui en fuit consumé.
Il n'y ent de sauvé de tout l'équipage que deuix femmes, qui se jetèrent à la

« mer et gagicnèrent la pointe d'un -rocher qui était prochie.",
q lnl doute qu'il -li'y ait là l'illust,'ation d'un sinistre maritime qui fit jadis

-grand bruit. Les annales du -Saint-Lainrent en ont-elles gardé quelque trace
Peu1t-êt>re lat catastrophe remno nte-t- elle au XVIII siècle, nfais la gravure parait
de. 1720 à 1750."

M. dle Bonnechose attônd la réSponse dépuis treize ans. Cet événement
'est inconnu Je passe la *main à d'autres. Les savants de toutes lé s coùIeuýs,

-origines, caractères, formes qùelconques-et miêile ceux qui nWont iïen de
tout cela, sont'inivités â- exprimer une opinion potable. Celui qui fera, li,
meilleure réponse, recev.enci cadleau miion -%ioluiiè de- Pq4cs *c'Iistoire *(u

Canaa-~àcond:ition (lé le Vendre, au er6fit de là Ker.messe.

BENJAMIN SULTE;

Une des lois de.l'amitié c'est de p. être pas importun.-(ilE«ximc orientale>

L'ind(ulgrence est la Vertu de ceux qui se connaissent.

LJelui qui garde sa langue ga.rdé son âme.
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